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Que c’est abominable

D’avoir comme ennemis

Les rires de l’enfance

(Barbara)



Je m’appelle Mohamed et j’ai six ans. Je
suis né en France. C’est un pays plein de 
châteaux, avec un drapeau bleu-blanc- 
rouge et un président de la République.



Là, c’est ma sœur Aïssata. Elle a 4 ans. Elle 
aussi est née en France. Elle est derrière la 
lettre d’un écrivain qui nous a envoyé un 
livre. Il a écrit :

« Pour Aïssata et Mohamed, et pour qu’ils restent 
parmi nous. Avec toute l’amitié de Bertrand 
Solet. »

Beaucoup d’écrivains et d’illustrateurs 
nous ont envoyé un livre : 100 !

Ça nous fera une ÉNORME bibliothèque 
quand on aura une maison.



Les illustrateurs ont dessiné des 
images aussi. Pour dire qu’ils ne sont 
pas d’accord avec les gens qui veulent 
qu’on parte de la France - de la France 
où Aïssata et moi on vit depuis 
toujours, depuis toute notre vie.



Les gens qui veulent qu’on parte d’ici 
disent qu’on doit aller au Mali. C’est là 
où ma maman habitait avant 1999, 
quand je n’étais pas encore né.

Mais si elle est partie du Mali, c’est 
qu’elle avait une bonne raison, non ? 

Sinon, pourquoi elle serait partie ? 

Vous partiriez de votre pays, vous, si 
vous n’aviez pas une bonne raison ?

(derrière la tête de ma sœur, c’est la 
caravane où on habite pour l’instant. On 
nous l’a prêtée parce qu’on n’a pas de 
maison, ni d’appartement, ni rien. Elle 
est bien, cette caravane, mais trop petite 
pour ranger les 100 livres).



Un jour ils ont réussi à nous mettre dans un 
avion, en menottant ma maman. C’était la 
première fois que je prenais l’avion et la 
première fois que je voyais ma maman 
menottée comme un bandit dangereux.

On a atterri au Mali. Il faisait très très chaud, 
j’ai saigné du nez, j’ai dû aller à l’hôpital.

Après, comme ils s’étaient trompés, ils nous 
ont fait revenir en France. Pas avec les 
menottes, mais avec un visa touristique. 
Peut-être qu’ils pensaient qu’on avait besoin 
de vacances maintenant. Peut-être qu’ils 
savent que maman pleure souvent.



Avant, la France, c’était le pays où on était nés, 
Aïssata et moi. Maintenant, avec le visa 
touristique, c’est le pays où on est en vacances 
jusqu’au 30 août.

Alors ils nous disent qu’on ne peut pas 
demander à être régularisés, puisqu’on est en 
vacances. Ils disent que c’est comme ça et que 
ça ne peut pas être autrement.  Ils disent que 
c’est comme ça, la France. Que c’est comme ça, 
la vie. 

Mais après le 30 août, quand le visa sera fini et 
qu’on n’aura pas été régularisés, où on devra 
aller ? Est-ce qu’ils vont remenotter maman 
comme un bandit ?



Je ne veux pas rester en France juste pour 
les vacances. 

Je veux y rester tout le temps, même si ma 
maman est née dans un autre pays, comme 
le papa du monsieur de cette photo. 

Ce monsieur et moi, on est un peu pareils en 
fait.

Et, c’est sûr, il n’aurait pas renvoyé son papa 
dans son pays d’origine.

Alors pourquoi il renverrait ma maman ?



Hein, pourquoi il renverrait notre 
maman ?



Pétition sur :
http://aissata.hautetfort.com

Courage, Mohamed !
On veille sur toi.

Collectif Aïssata


